
D'AGRICU LNUIm1l

torres des cantons do l'est, et juger par sons. Mais conme on néglige les n-
eux-mêmes de la valeurs dos nouveaux graisdanis ce pays 1
établissiments ? . Nous sommes sûr Cependant avec le concours des hcon
qu'un bon nombre, enchantés de nos mas de bonne volont, on ni.tendia
montagnes des beaux bois francs et. avant pou d'finies Un sucs sensible
des rustiques clochers qui les dominent et ceux qui y auront eoniribué ritit-
ne marchanderaient pas les avantages ront certainement de la patrie.
de toute sor e qui leur sont offerts ici. Voici une initiative qui ne ne nous
Que ceux donc qui n'ont pas encore surprend pas de la part d'un homm e
visité les cantons de l'Est se donnent aussi dévoué aux intérêts du pays que
ce plaisir au plutôt ; ils verront vite l'est le Reverend Messire Labelle.
tomber four prejugés. Ils verrontque Mais n'avons nous pas raisons do
si la colonisation a son côté sombre ùt nous demander poîîîijnurui plusicars au.
ses misères, elle a aussi des aspects r- tres hommes de dévouement, ni'imi-

lhes et atcrayants. Ils y vorront l'a- teraient pas Ce bel et génriuCIX CQI -
venir d'un homme de courage peut se pe ?
créer, l'honnête indépendance dans la- - -&maine Agride.
.quelle sont placés les familles de colon
qui, avec du travail et de l'eprit d'or-
dre,ont pu persévérer dans leiurposition .iOYF WAMEORsR Lsos liES.

Nous les invitons donc en. mass et
en particulier, et nous leur prédisons
s'ils écoutent la voix du patriotisme et Les bestiaux do race canadienne, si
s'ils connaissent leur véritable interêt on apportait l'attention qu'il 1aut à
comme M .-Burbeau dont nos leuteurs ; leurî' edution et ài leur :dinent :îion,
vieniiont de faire la connaissance, dles je ne doute iullenient que, de tous
succès leut être inconnius dans les vieil- les trou¡peaux qui sO trouvent nel. nelle-
le paroisses que l'on se décidera à quit- ment dans le puys ils ne soient les plus
ter. convenables et les plus profitables pouir

Union les Cantons de l'Est,

CAUSSERE AGICO LK.

On nous écrit de St. JéTrôme:

Dimanche dernier à la suite de la
grande messe, )L. Labelle curé de St.
Jerôme a donné a ses paroissiens une
causerie agricole sur les engrais. Bon
nombre dIe cultivateurs s'y tmrnviouant
et ont écouté avec la plus gM'ande atten-
tion.

A la fin de cette entretien 6ur l'agri
culture ils ont ditiqu'il leur était im-
possible de se rappeler tout ce qu'on
leur disait, et qu'ils étaient décidés à
acheter des catéchismes agricoles, si
on voulaient bien leur en procurer. No-
tre bon curé avait sur la table le livre
des 100 louis d'or et le cathéchisme de
M. Leelere sur-l'agriculture. Il se pro-
pose de les répandre a profusion, aiiisi
que d'autre livres élemientaires sur
le sujet comme ceux du Dr. Larue et
du Dr. Paquin.

Depuis que l'on parle d'agriculttro
ou cominiience a comprendre l'impor-
tance de posséder des vaches autant
que sa terra peut bien les nourrir.

Aussi ces animaux. depuis un ai,
out doubler de valeur. C'est un bon
signe. A force de travail et d'efforts,
on viendra à vaincre les préjugés,
tout on disant de bonnes vérités à ces
brives gens. Le lectureur leur a dit.
entre autres choses, qu'anciennement
les terres donnait d'abondantes récol-
tes sans demander une culture faite
avec art, parce que la terre était, plus
fine que les habitants. Mais aujour
d'hui, les rôles sont 'changés, il faut
être plus fin que la terre si ont veut
lavoir se couvrir de luxuriantes mois.

la Province de Quùébee. L rs mieil.
leu-es vaches lait,ères que j'aio eue,
étaient de cette race, quoique je les
eusse achetées au marché parmi (les
troupeaux qui in'avaient pas ete éle-
vés, ni soignes, ni ali montés do la ina
inière la plus judicieuse ni la pins exa.e-
t. Les vaches sont de petite tailes
mais genéralement d'une (xcellente
forme, os, tètes et corues bien propor-
tionnecs. Elles donnent du lait plius
riche qu'aucune autres vaies, et bien
que la quantitè qu'elles un donnent
par Jour puisso ne pzas être -aussi for te
que celle dus grandes vaches tilnéricai-
nies, elles enî donnent plus cons tam-
ment et plus longtemps.

Si cette race était soignée avec atten-
tion, comme le sont los bestiaux tt ra-
ces choisies on Angleterre, si elle était
pourvue suffisamnent de nourriture de-
puis la naissance jusqu'à lai maturité,
si on choisissait les aiinimaux les mieux
faits, miles et femelles, pilu la mul-
tiplication, si on engraissait matic et
femelles, ceux qui sont u'uie forme dé-
featueuse pour la boucberie, si on af.
franchissait à l'âge de 8 ou 10 jours
tous les inles qui le sont p:is nléces-
saires à la reproduction, cette race CIe
bétail montrerait dos perfections dont
les fermiers ice paraissent pas avoir l'i-
dec. Le boeuf de cette race, traité ju-
dicieuseinent, on pourrait le nourrir de
manière à le faire peser aisément, mort
de 700 à 1,000 livres, à l'âge de quatre
ans ; et les vaches de 400 à 600 livres,
au même âge; poids tout à fait suffisant
pour nos pâturages, notre nourriture
et nos marchés, Le croissement par des
taureaux d'une race dit-rento, u'une
bonno forme et d'une taille moderée,
on pourrait l'essayer avan tagousement
mais la taille du taureau doit appro.xi-
mer autant que possible celle de la rit.
ce des femelles dont on a fait le choix.

ExPosi'rios À n'Asr:r'riOs.

Cette exposition out lieu au vilage
de l'Assomption, le premier d'octobr.
Ce fut l'une des plus belles, ut je puis
même dire, la plus belle qui'se soit ja-
mais faite dans le coite. C'est une
prouve évidenie que l'.Agriculture y
fait, des progrès constants.

Les animaux en général étaient nom-
breux et de bulle app-a ene ?... Cepcen.
dant, la pluie torrentielle de la nuit et
du matin en avait empêche un grand
nombre de se rendre. Le nombre de;
entrecs était très considérable, surtout
pour les bêtes à cornes, que l'on regar-
de comme la base de l'agriculture pro -
gressive. Toutes les classes étaient bien
représentées. Il y avait de jolis iati-
reaux, tant sous le rapport des formes
que sous celui des qualites apparentos.
Ils provenaient pour la pl ulna it du croi-
sement des races Ayrshire et canadi-
cane, ou Ayrshire et Durlhamn. Parmi
!cs vaches laitières, on rrniarquait pin-
>icurs bêtes de choix entre autres une
magnifique vauhe Durh-j i importée,
appartenant à un Moîsienr Trudel, de
St. Roclh l'Achigan. On ass wo que cette
vache a donné 1i pots de lait par jour.
Nous admirùmes aussiplu ieurm magni-
tiques taures qui promettent ijaucoupi
de benéfices à leurs prop;r ,:ires.

L'espèce chevaline etait dignement
reliresentée : on remarqun t plusieurs
beaux etalons. Cependant les chevaux
de gros traits laissaient en géieral, à
désirer tant sons le rapport tes formes
que celui des aptitudes spécial s. Nous
espérons que les éleveurs du Comté rie
'Assomption porterGnt leur ateutiou

sur ce point important pour l'eciieul.
ture. Pour nos labours de t oi i e fortes
Ut nos charroyages a la i ii nous
1aut évidemment de forts ch v:ix. Mais
nous avons la conviction que le super-
bo étalon percheron de h société va
parfaire la race des chevaux d'gricuIl-
ture et de roulage dans t'it i On té.

Dans les juments pouOiieA n au-
rait désiré des formes plus parfaites
et dénotant des aptitudes 1 lus mai-
quées pour la reproduction -t Pamirnél i-
lioration de l'espèce. Ceje:id:iat, elles
étaient accompagnees de i.îis pouhiins.
Ce qui pi oave qu'on a su faire un choix
judicieux de reproducteurs et. i uî:td on
sait cela c'est Un gra'n: pM dc luit dan.s
la voie des progrès et des bériélitec.

L'attention des visiteurs se 1 or.zit à,
l'envie sur les poulins do 1 a -2 ans,
provenant de l'etalon Pei s ri. Ces
pouhins étaient beaux et au raii. mnt li;;u-
ré avantageusement à l':palutn
Provinciale. Les nessicurs qin ont ui:
le sacrifice (le quelques pi.stres pour
l'amélioration (e lurs chevaux n'ou
pas à s'en repontir aujourd'bui.

Ils ne trouveront point leurs béîui .
ces dans les seules reponîses de la sou:-
été.

Il y a avait aussi de magnifiques pou-
lins de l'anne.

En général on a pu constater que
l'espèce chevaline du Comté de l'As-
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